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A PLUS GAIE DE LA SAISON 


DE L'AMITIÉ AUX 
PEUPLES DE L'U.R.S.S." 


Mais il y a dix conditions à 


4 un accord russo-américain 


Le secrétaire d'Etat a ajouté: 


“Les difficultés viennent du fait que les 
dirigeants soviétiques estiment 
qu’une nouvelle guerre est inévitable 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND) 


WASHINGTON, 19 octobre (par câble). 

ANS un rapport radiodiffusé sur les résultats de la Conférence de Pari 
le secrétaire d'Etat James Byrnes vient d'exprimer 1 
que lui cause « la tension persistante pour ne pas 


D 


Moscou et Washington ». 


Suggérant pour la première fois que les difficultés russo- 
naient du fait que les dirigeants soviétiques estiment qu'une nouvelle guerre est 


ECHOS DE: LA 
CAMPAGNE 
ELECTORALE 


Le Rassemblement des gauches 
propose une politique 


de salut public | 


Constatant que la situation « est 
us grave qu'au Å ain de la L 
ation », le rassemblement des gau- | 
ches publie un manifeste jetant les 
bases d'une « politique de salut pu- | 
ic », dont voici les points essentiels :| 
@ Accélération de la reconstruction | 
du pays. | 
@ Disparition de la lutte des classes | 
par l'accession et le respect de la 
propriété individuelle contre toute | 
tentative de collectivisation. 
© Défense des classes moyennes. | 
© Réduction massive du nombre des| 
fonctionnaires et réforme administra- | 


@ Organisation de la just 

sur l'indépendance absolue 
trature. 

@ Respect de la 1 en 


Š la fois le monopole de 
ent et les subventions aux 
es. 
@ Défense du franc. Mesures de dé- 
ation budgétaire. 
© Liberté économique. Condamnation | 
du dirigisme. « créateur du marché | 
noir et générateur de scandales » 
@ Défense de l'Empire et sécu: 
collective 
Le manifeste ajoute qu'il combattra | 
sans répit les injustices de la loi élec- 
torale, 


M. Capitant reste fidèle 
à son département | 


On avait annoncé la candidature de | 
M. Capitant dans le IV* secteur de la| 
Seine, et l'on envisageait déjà de sen- 
sationnelles réunions contradictoires à 
Ivry. entre l'ancien ministre et M 

Maurice Thorez. Or, l'Uni ulliste 
précise que. contrairement à ce qui j 
t été dit, M. Capitant se présen- | 
a dans le Bas-Rhin, qu'il avait 
représenté dans la première Assem- 
blée constituante 


iral Muselier 


se presente à Paris 

On annonce que l'amiral Muselier, 
ancien commissaire national à la 
marine du gouvernement de Londres, 
ra candidat à Pæris dans une liste 
d'Union pour la défense de la Répu- 
blique. A cette occasion, il a adressé 
à ME Herriot sa démission du parti 

dica 


écoles 


é| 


L'opinion désapprouverait | 
la loi électorale | 


habituelles, 
à l'opinion 


qui vient d'être votée par 
Diée? » 


stitut déclare avoir reçu les 


i8, rue Pierre-Chorron ELY, 65-18 


BOURVIL 


inévitable, il a déclaré : 


« Il est tout à fait possible que l'incapacité des chefs soviétiques à se 
débarrasser de ce sentiment, ou l'échec de leurs tentatives dans ce sens, 


soit à la base de nos difficultés. » Ef 
inévi 


pas et ne peuvent pas partage: 
Pri 


e de 


Le ministre américain a travaillé longtemps à la préparation de cet 


exposé des positions respectives des 


à la fois 

M. Byrnes pose d'abord pour pri 
s'entendre avec 
cepte de 


cou de céder à ses exigences 
est clair que ce passage du dis 
cours de Byrnes constitue une répon- | 

e disecte aux accusations de M. | 
Wallace. De même, il semble bien | 
que ce soit à la lettre de Wallace 
réclamant le partage des secrets ato- | 
miques américains avec la Russie 
que le secrétaire d'Etat répond lors- | 
qu'il déclare 

ardons-nous de croire que les | 
soupçons enracinés puissent disparal- 
tre et que les différends considéra- 
bles puissent être aplanis par un seul 
acte de foi. 

Précisant que les recommandations 
de: la Conférence de Paris étaient 
l'expression de l'opinion mondiale et 
qu'elles ne sauraient être rejetées 


manière arbitraire, M. Byrnes 
inde instamment à M, Molotov : 
D'accepter le compromis fr 


* De souscrire aux recommand: 
s de la Conférence de Paris 
sujet de la liberté du commerce su 
le Danube 


la Yougoslavie à si 
té ainsi recommandé, 


gner un tr 


Dix commandements 


Le secrétaire d'Etat définit alors 
les conditions pouvant amener un 
accord avec l'Union soviétique. 

Ce sont. pour ainsi dire, les dix 
commandements de la coopération | 
russo-américaine. 

Les Etats doivent agir de bonne 
À foi et dans un esprit de conei- 
liation. 
lis ne doivent pas mener de| 
2 campagnes de propagande les 
uns contre les autres. 
Ils ne doivent pas exercer arbi- | 
trairement le droit de veto au 
risque de retarder la paix 
Aucun Etat ne peut croire qu'il 
possède le monopole de la vertu 
de la sagesse. | 
Aucun Etat ne doit annuler ou 
ignorer par son veto l'expres- 
sion des sentiments de lhu- 
manité. 
Les Etats ne doivent pas, d'une 
manière unilatérale, porter at- 
teinte aux droits établis des 
autres nations, que ce soit par l'usa- 
ge de la pression ou de la force. 
Ils ne doivent pas non plus re- 
{user d'admettre des modifica- 
tions dans les rapports entre les 
Etats et les peuples, fondées sur la 
justice. 
La collaboration en vue de bå- 
tir l'ordre mondial doit reposer 
non pas sur le statu quo mais 
sur la volonté de maintenir la paix 
et la liberté dans la justice. 
Les puissances doivent se mon- 
Q irer prêtes à coopérer entre 
elles, avec ou sans veto. 
Les Etats doivent enfin dé- 
1 fendre, par l'emploi de la 
force si c'est nécessaire, les 
principes et les buts de la charte 
(Suite en page 3.) 


ables que si les puissances ne veulent pas tolérer ni respecter le 
droit des autres pays à avoir un mode d'existence qu'elles ne partagent 


propres termes, le résultat est une prise de position ni indul- 
transigeante, destinée à préciser la politique américaine fondée 
la patience et sur la fermeté. 


la Russie, qu'un accord est réalisable si la Russie ac- 


ire des concessions, et qu'enfin Washington ne consentira pas 
à céder à toutes les exigences de Moscou pas plus qu'il ne demande à 


NOUVELLE CRISE DU RAVITAILLEMENT 


vive préoccupation 


méricaines ve- 


t il a ajouté : « Les guerres ne sont 


position 


Etats-Unis et de l'URSS. Pour em- 


neipe que les.Etats-Unis sont résolus 


A L'OPÉRA 
HIER SOIR 


premierdes 
‘vendredis 
de gala 


Et la begum a 


éclipsé ses rivales 


Notre bifteck est menacé 


une fois de plus! 


u Les pommes de terre 


disparaissent 
u Les œufs. 


tés jusqu’au printemps. 


EPUIS le ler août, les Pa: 


de France ont retrouvé, dans leurs assiettes, le bifteck hebdo- 
e dont ils avaient perdu le goût pendant sept m: 
Cette période de vaches grasses et chères risque fort de prendre 


madi 


fin bientôt. 


En effet, le « Journal officiel » 


Un communiqué] 
serait publié ce| 
soir sur le suicide! 
de Goering 


Les résultats 
de l’enquête seraient 
sensationnels 


G. 19 octobre. 
Roy 


Le | 
Rickard 

sion des qua- 
tæ généraux alliés chargée de lor- 
£anisation des exécutions à Nurem- 
derg. annonce à l'e United Press > 
que le comité d'enquête sur le sui- 
cide de Goering doit conférer cet 
après-midi avelc cette commission. 

11 est possible qu'un communiqué 
soit publié en fin de journée. 

Deux généraux alliés pnt laissé 
prévoir que la publication des résul- 
tats serait aussi sensationnelle que 
le suicide lui-même. 

11 semble que la dernière lettre de 
Goering, adressée au colonel Andrus 
explique toute l'affaire du poison. et 
innocente les services de sécurité. 
Mais le contenu de cette lettre n'a 
pas encore été publié. 


JO BOUILLON 


vous reçoit tous les jours ouw 


BŒUF SUR LE TOIT 


i4, rue du Colisée ELY. 83-80 
Avec son grand orchestre 


res DANSANTS 


THE 


La CANNE à SUCRE 


4. rue Sainte-Reuve LIT, 37-17 


DINERS - SOUPERS 
(Spécialités créoles) 


BALLETS MARTINIQUAIS 


Leordée et son orchestre créole 


des marchés; 
nous ont quit- 


F. GRANIER. 


vient de publier un décret signé des | 
trois ministres du Ravitaillement, | 
de l'Economie nationale et def 
l'Agriculture, fixant à 55 fr. le prix | 
de ia viande sur pied qui actuelle- 
ment se vend aux environs de $0 fr. 

C'est le 21 octobre qu'entrera en 
vigueur ce décret qui tient compte | 
des propositions de la C.G.A. et de 
la C.G.T. Tous les spécialistes ont la | 
même impression. Dès cette date, 
les producteurs, mécontents de la 
baisse des tarifs, nous priveront de 
viande. 

Le plan de la C.G.A., rappelons-le, 
prévoyait le retour des prix de pro- 
duction à des barèmes moins élevés 
et leur passage de 65 fr. 
juin) à 45 fr., par paliers dégressife. 
Quant à la C.G.T., elle réclamait la 
distribution hebdomadaire d'une ra- 
tion de 300 gr. vendue à la taxe. 

Placés qu'ils sont à proximité du 
paysan, en tête de la chaine quil 
transforme le bœuf daps l'étable. en | 
bifteck empaqueté dans le filet de la 
ménagère. les marchands de bestiaux 
ont droit qu'on prenne garde à leur 
avis. 

A la Fédération, on se montre ca- 
tégorique : 

— Si nous le pouvons, nous appli- 
querons le nouveau plan avec joie, 
nous a déclaré un des dirigeants : 
mais le pourrons-nous ? La C.G-A. 
à notre avis, s'est trop avancée. Le 
paysan a de l'argent et du fourrage: 
i n'a pas un besoin absolu de ven- 
dre ses bêtes De plus, il n'a pas 
confiance dans la monnaie et aimera 
mieux garder son bétail à l'étable. 
plutôt que de le vendre à 55 francs. 


(Suite en-page 3.) 


(prix de 


EN IRAN : NOUVEAU 
GOUVERNEMENT 


TEHERAN, 19 octobre. — M 
Ghavam, président du Conseil, a pré- 
senté hier la démission collective du 
cabinet au shah qui l'a chargé, de 
former le nouveau gouvernement. 

Il a soumis au shah la liste des 
membres du nouveau cabinet. 


mis qu'en tenue de so 
L'intention est de réagir contre le 
aisser-aller et de restaurer 
codre qui lui 
le goût de la hour 
gonce. 

On jouait e Foust » sur la scène 
Mais, pour € 
discipline vestimentaire, le 
était ailleurs souvent. Si le 
n'orrivoit pos à ‘aire 
d'avant guerre, on rem 
euses — et jolies — ép 

ttes téméraires 


dons un 


convient odmiroblement, 


tenue et de l'élé 


innovation dons la 


tacle 
parterre 
oublier 


ceux 


d'auda- 


es nues, des 
« dernier cri » piquées de paradis. 

Au foyer, pormi les 
tes, lo bégum Agha Kho 


dé d'argent er p 
d'inestimcbies bijoux, fit sensation 

Mais, dons l'ensemble 
étaient rares. II est vrai qu'à la sortie 
les taxis monquaient et que plus 
dame, relevant discrètement sa robe 
cpulente, dut rentrer à pied. On 
peut-être prévu ce contre-temos 


un son blanc d 


d'une 


avoit 


La mystérieuse ‘Slim Girl’? 
a-t-elle volé les bijoux 
de la duchesse de Windsor ? 


LONDRES, 19 octobre (par téléph.). — On a retrou: 
jardins de lord Dudley, un collier de perles, un bı 
bagues,; ces bijoux sont d'ur montage très particulier qui les rend f: 


dans k 
let, deux ou troi 


lement reconnaissables. Le voleur a voulu s'en débarrasser le plus vite 
possible, les jugeant invendables, Mais tant de précipitation et tant de 
sûreté dans le choix ont de quoi surprendre. 


Ces bijoux retrouvés sont aussi ceux 
que la duchesse portait le plus sou- 
vent ; autre raison pour qu'ils fussent 
de naturé à compromettre leur déten- 
teur. Mais cela, comment le voleur le 
savait-il ? 

Quoi qu'il en soit la duchesse a 
fait savoir qu'elle offrait une récom- 
pense de 2.000 livres (environ un mil- 

ion de francs) a qui permettra de 
trouver les bijoux volés. 

On recherche, dit Scotland Yard. 
une bande internationale. On fait 
beaucoup de bruit autour d'une en- 
quéte qui serait menée par les détec- 
tives anglais à Paris, en liaison avec 

Sûreté générale et à New-York. en 
liaison avec la police américaine. 


Certains observateurs pensent que. 
tout en même temps, Scotland Yard 
suit une autre piste : celle de la 


5 Slim Giri » (s file mince +) q 
a échappé jusqu'ici aux plus fins li- 
miers. Cetie Slim E nt 
ceux qui l'ont vue rès ; mais 
tous jes aétectives joniens sont 


La gr à oy 


|70% coLiseum 90 t. 


En semaine - Ses 2 
at lundi matinée 


or 


estres 
Entrée libre 


Samedi et Dimanche 
matinée et soirée 


65, rue Rochechouart 


V/ LENCIAIL 


30, Fg Montmartre 


certains de son existence. 

Elle est si mince, dit-on, qu'elle se 
glisse entre deux barreaux distants 
seulement de quelques centimètres. 
Et c'est à elle qu'on attribue les cinq 
ou six vols de bijoux qui ont été 
commis depuis quinze jours 

Elle ne sencombre d'aucun objet 
inutile : ce sont seulement les bil- 
lets de banque, les bijoux et les tour- 
rures qui l'intéressent. Et, là encore, 
elle fait un choix judicieux : le vi- 
son, l'or massif. les perles fines et 
les diamants ; rien d'autre. 

Les bijoux de la duchesse de 
Windsor ont-ils été volés par la mè- 
me Sim Girl ? C'est, croit-on, la con- 
viction secrète de Scotland Yard. 
Dans ce cas, pas de gang internatio- 
hal, pas d'affaire montée à Paris. 

Ajoutons que, depuis vingt-quatre 
heures, Scotland Yard a inte: bon 
nombre de criminels connus, mais au 
cun ne parait avoir la moindre notion 


LE TRAFIC DES BONS DU TRESOR 
T ə 
L état-major 


d’une banque 


de la rue de Clichy 
est arrete 


L'échange de titres non estampillés 
porte sur 750.000 francs seulement, 
mais il reste à chiffrer les opéra- 


tions illicites sur 


trafic de devises et d 
avons parlé hier. 
Alors que le mi 
vait le silence le plus scrup 


Ont, jusqu'alors 
écroués à la Santé : le directeur, le 
sous-directeur, le fondé de pouvoir 
et le chef du service des titres de la 
« Société anonyme de participation 
et d'études » (SAP.E) dont le siège 


été inculpés et 


est 43, rue de Clichy. 
C'est là que, jeudi à 17 heures, 
Perez y Jorba se transporta, avec 
collaborateurs pour opérer une 
minutieuse des pièces de 
comptabilité et procéder aux pre- 
mières arrestations. 

La SAPE. importante société 
anonyme, au capital de illions, 
dont la plus grande partie est en 
tre les mains des dirigeants de la 
société des Hauts Fourneaux et des 
Fonderies de Pont-à-Mousson, € 
tuait -des opérations pour le moins 
curieuses 

Tout d'abord, trois agents de cette 


banque avaient procédé frauduleuse- 
ment à l'échange de 750.000 francs de 
bons du Trésor, non estampillés. 


L’'état-major 
de la banque arrêté | 


Les trafiquants placés sous mandat 
d'amener de ce fait par M. Pieri, juge 
d'instruction, sont : Albert Guichard. 
sous-directeur ; Etienne Soïère, fondé 
de pouvoirs, et Pierre Roget, sous- | 
chef du service des titres. 

D'autre part, les vérifications de la 
comptabilité, entreprises par les ins- 
pecteurs de la brigade financière, ont | 
fait apparaitre que le directeur Ro- 
land Gadala, âgé de 42 ans et 
meurant 4. square de La Tour-Mau- 
bourg, avait effectué des opérations 
de trafic d'or et de devises. Une pe 
quisition, opéree à son domicile. 


permis de découvrir deux chèque 
de 350 dollars achetés au cours du 
marché noir du dollar-papier, c'est- 


à-dire 200 francs. 


Trafic d’or 


| 

Plusieurs carnets saisis dans l'ap-| 
partement de Roland Gadala ont con- 
firmé aux policiers que celu'-ci se 
livrait au trafic de l'or, et le dépouil. | 
lement de ces documents permettra 
sans doute à la brigade financière de | 
chiffrer de façon exacte, le montant 
du trafic. 

Roland Gadala interrogé la nuit 
dernière sur les opérations qu'il avait 

fectuées, a d'ailleurs reconnu que 
les accusations portées contre  lui| 
étaient fondées, 


Roland Gadala est le fils d'un agent 
de change parisien. D'autres man- 
dats d'arrêt ont été délivrés par M.| 
Pieri. juge d'instruction. Ils concer- 
nent une dizaine de clients et d'in- 
termédiaires des trafiquants. 


DE NOUVEAUX 
FAUX BILLETS 


sont en circulation 


Le chef des faussaires| 
est identifié | 

Dib clan ins aana] 
taux billets étaient en circulation. La | 
semaine dernière, Jean Perrichon, ar- | 
rété pour escroqueries et trafie de stu- | 
Péfiants, fut trouvé porteur de faux | 
billets de mille francs. Perrichon dé- | 
clara qu'il tenait les faux billets d'un 
certain Milo. La police vient d'identi- 
fier le fournisseur : Marcel Dulac, qui 
serait à la tête d'une bande ayant déjà 
émis une très importante quantité de 
faux billets. Il est activement recher- 


PRO. 34-88 
GEORGES 


sur l'identité des cambrioleurs. 


ché. 


LE PARNASSE 


rue Delambı DAN. 81-52 
CABARE ERS 
RAYMOND MAGNIER 
èt tout un programme 

Mercredi 23, Gala du Biberon 


FERNAND CLARE 2, 


orchestre 


nancière, en état de siège, était interdite aux vi 
indiscrets, le cabinet du préfet de police a révélé à la 
fois la portée du trafic et les noms de ses auteurs. 


l'or et les devises 


A police a levé ce matin le voile sur l'affaire de 


e bons du Tré 


or dont nous 


nistère des Finances obser- 
uleux et que la bri; 


| Dé guisés 

|en pêcheurs 
les policiers arrêtent 
le chef du gang de la 
=| gare Montparnasse 


Le chef du 
pédition de 
mmise 
deux po 
ver les deux s 
nt plus de 6 mi 


ang qui organisa Vex- 
gare Montparnasse, 
eptembre, contre les 
s ils réussirent 
postaux cone 
ns, a été ar- 


Possédant plusieurs identités, 
celle de René Rigault, il s'appelle. 
en réalité, René Deville, 31 ans, et 
re rue des Lombards. 
Deville avait été signalé dans la 
égion de Juvisy, Les policiers, trans- 
pécheurs à la ligne, ex- 
rs les étangs de la rée 
près de Viry-Châtillon 
Y contrèrent Deville, vêtu 
ne cotte bleue et assis tranquilles 


dont 


deme 


ment d barque, péchant dans 
un étang, au lieudit « La Fosse aux 
Carpes » 
Les policiers ceinturèrent aussitôt 
l'homme 
Quai des Orfèvres, Deville déclara 
simplement aux policiers 
C'est bien moi, en effet, qui at 
organisé l'attaque de la gare Mont- 


arnasse. 

L'affaire avait rapporté un million 
et demi au gangster, mais celui-ci dé- 
clare avoir perdu le produit de son 
vol aux courses. 


LES PROCHAINES 
FEUILLE: 
de tickets d’alimenta- 
tion seront valables 


pour deux mois 


La distribution des titres d'alimen- 
tation aura lieu, à Paris, du 23 ot- 
tobre au 2 novembre. Les feuilles 
tickets seront, cette fois, valables 
pour le mois de novembre et de dé= 
cembre 

Aucune modification n'est appor- 
tée à l'emploi des tickets, sauf en ce 
qui concerne les enfants de moins de 
deux ans pour lesquels un litre de lait 
sélectionné, valable pour les mois de 
novembre et de décembre, sera dé- 
livré en échange du coupon n° $ de 
novembre, — À. J. 


| A PARTIR 
| DE DECEMBRE 
‘| les 


tickets d'essence 
seraient délivrés par 


les bureaux de postes 
| On étudie actuellement à ia 
fecture de police un nouv 

de distribution des tickets 
sence 


Ce seraient non plus les commi 


ré- 


RIEN N'EST 


COMPARABLE à 


ISMAILIA 


av. Montaigne ELY. 24-18 


BEL-ABBES, face au Cercle des officiers, il y a un 
petit bistrot. J'y entrai ce jour-là pour commander un 
demi de bière. Empressé, le barman me servit une eau 


minérale. Comme je protestais, le patron jugea bon d'intervenir 
de vous égosiller, il est sourd. 
quoi ? 


— Non. Il sert selon la tête du client, Il y a les nez à vin 


rouge 
sourd ici ça 


+ 


gionnaires seront des bagarreurs 
jusqu'à la fin des temps même s'ils 
n'en ont pas la moindre envie. !ls 
le seront par définition puisque 
Topinion publique en a ainsi décidé 

il faut que les choses s'accom- 


t 
Et les soirs de resteront dans 
la tradition Fi gate de gala, 


n'ont rien à envier aux anciens. 

Ah ! parlons-en enfin des anciens, 

ceux de la vieille Légion, ceux pour 

qui on vient de donner à l'Opéra 
mondaine. 


une soirée 3 

J'étais entré par les coulisses et 
derrière les portants je regardais la 
salle car le spectacle était là. 

Il y avait les braves gens tou- 
à faire un geste de 
uis il y avait les femmes 
de colonels et les femmes d'adju 
dants, Il y avait aussi les femmes 


que les blancs font rêver, cel- 
les qui arborent le vert et rouge 
comme on porte les couleurs d'une 
écurie célèbre. Il y avait tous ceux 


UN FILM DE CHRISTIAN- 
JAQUE ET JEANSON 


AR goût person! 


P 


il ne s'agit pas, 


\)3 


ment, 


kinghom. Elle y a ren- 
contré un ancien beou- 
frère qu'elle ne connais 
soit sir Richard 


por ses manières 
voltes et qui peu 
lui a poru piein 
Avotion Bir Riok 
fend Den pow 
aa conguêie et donne un 
rendes-vous à miss Ho- 
nor, 


à peu 


de 


Paris-pre: 


— Sir Richard Grenvil 


demn! Plymouth, vient de partir, poursulvit-elle. 
DE Quinte Yermée pour un temps et qu'il ait Tintention de résider 
ER Killigarth, comme membre du Parlement pour Fowey. 


ne décision, bien prodane. 

Je me taisais toujours. 

— Je n'al jamais entendu rien de 
bon de lui, dit encore ma mère. Il 
a toujours causé des soucis à sa fa- 
mille, notamment à son frère Bevil 
T est pourri de dettes. Il ne sera 
pas un voisin agréable. 

TC en fout ces, un brave 
soldat, dis-je avec chaleur 

de lignore, répondit-élle. Mals 
je ne tiens pas à le voir venir ici, 
demandant à vous voir en l'absence 
de vos frères. Il manque complète- 
ment de délicatesse ? 

Sur ce, elle me quitta et je l'en- 
tendis entrer dans sa chambre et 
refermer la porte. Quelques instants 

jus tard, mes souliers à la main, 

desvendais l'escalier sur la pointe 
des pieds. Je courus comme le vent 
au verger et, bientôt, me trouvai à 
l'abri dans le poirier. J'entendis re- 
muer no nloin de moi et, écartant 
les branches fleuries de ma retraite, 
je vis Richard Grenville à demi 
couché sous les basses branches. 

Je cassai une bridille que je lui 
lançal, T secoua la tête, regarda 
autour de lui, Je lui en lançal une 
seconde qui l'attelgnit au nez avec 
un bruit sec. Il se mit à jurer, leva 
In tête et me vit riant sur mon 

hoir. Un instant plus tard. il 
ait près de moi et, le bras au- 


— Elle tiendra si vous restez 
tranquille, m'assura-t-il. 

Un faux mouvement nous eut jeté 
les deux à terre à quelque dix 
lus bas. Mais: rester tran- 
pliquait que je devais res. 

bras son visage tout 
ien. 
us 


est impossible de par- 


dire ? me demanda-t-il alors com- 
me si c'était moi qui lui eût de- 
mandé une entrevue. et non lul. 

Je narrai mes malheures, la fa- 
çon dont mon frère et ma belle- 
sœur m'avaient renvoyé de Ply- 


— Inutile de revenir. lui dis 
Ma mère ne vous laissera pas me 
voir, Vous êtes, para t-il, un hom- 
me de mauvaise réputation. 

— Comment cela ? dit-il. 

— Vous êtes accablé de dettes. Ce 


peine un penny. de 
temps à autre. Qu'a dit votre mère 
encore 


F2 He se Cela prouve 
une grande habileié, le fruit d'une 
longe expéraccs. 


1 autant que par principe, 
vard », qu'il soit pièce photographiée ou 
que j'aborde généralement les films d'Henri Jeanson... dont la pri 


Et cependant, j'ai pris, au € Revenant », un plaisir extrême, car — n'en déplaise à certains | — 

ette fois, d'un dialogue mis en images, mais bien d'un film — et d'un excellent film. 
Henri Joanson a puisé le point de départ du scénario dans un fa 

il y a 20 ans, la chronique lyonnaise : un garçon ambitieux et pauvre devenu l'amant d'une héritière de 


€ soyeux >» avait été victime d'une tentative de meurtre de la part du frère de sa maîtresse. Partant de 
+ cette donnée, Jeanson a imaginé Jean- 


| Le Général du Roi 


PAR DAPHNÉ 


*OUVRIS le papier avec les gestes 
furtifs de la criminelle. 

« Chère sœur, lus-je, bien que 

Gartred ait échangé un Har: 


un Denys, je me considère toujours 
comme votre frère et réclame le droit de vous 
voir. Votre bonne mère, semblant en juger autre- 
m'a assuré que vous étiez indis 
m'a souhaité le bonjour en termes ne prétant pas 
à la discussion. I n'est pas dans mon habitude 
de galoper dix miles sans raison. 
done d'ordonner à votre domestique de me mener 
uelque part dans votre domaine, où nous puls- 
slons converser sans être vus 
que vous n'êtes 
et serviteur, Richard Grenvile. » 
Ma première pensée fut de ne pas répondre ; 
f était trop sûr de ma complaisance, mais la 
curiosité et mon cœur battant eurent vite raison 
de mon orgueil et je priai Matty d'indiquer au 
visiteur le verger. 


pas sy rendre directement de peur qu'on ne le 
vole 


la. maison. 
l'oreille 
Elle me trouva assise à ia fenétre, un 
livre de prière sur les genoux 

= Je suis heureuse de vous Voir aussi 
peste. Honor, dit-elle. 

repondis pas et gardai les yeux baissés 

t d Grenvile avec lequel vous vous êtes si mal tenue la 


, pondis-je. 


et les gueules à vin blanc. Ça marche comme cela et un 
épargne bien de la casse parce qu'avec lui y a pas 
discussion possible. Et comme mes clients c'est des légion- 
comprenez que ça vaut mieux.. » 
ancêtres 


rons peints sur les affiches. 

Et puis j'ai regardé la scène où on 
avait osé parquer. les figurants de la 
gloire, les estropiés, les manchots, 
les unijambistes, les béquillards. 

Sous les projecteurs, une légion- 
naire fardé déclamait les trémolos 
des poèmes de propagande. Alors. 
le copain qui m'accompagnait eut 


UN GRAND REPORTAGE 


Charles FAVREL 


comme un goût de revenez-y de la 
soif de ses quinze ans de bled : 
_ le camp, me dit-il, on va 
aller se taper un coup de rouge. 
Car il avait son idée à lui sur cet 
étrange spectacle que les dames ad- 
miraient dans leur lorgnette de 
théâtre, les dames dont une qui por- 
tait par induction les ns de son 
mari me dit sans doute pour me 
vexer : 
— Vous qui n'avez jamais pu être 
sergent. 
il est des dames qui pensent 
que dans l'armée il y a les gradés 
et les autres. Alors, aux autres, je 


de 


DU 


MAURIER 


L'aventure 


contre 


ée et 
Je vous prie 


Je pense en effet 
plus malade que votre frère 


lui recommandant bien de ne 


je prétai 


La fille partie, 
escalier. 


: ma mère montait 


11 semble 


— Quant à votre bravoure sur le 
champ de bataille elle l'ignore 

~~ Cela ne me surprend pas. Com- 
me toutes les mères. c'est une Dra- 
voure en d'autres sphères qui la 
préoccupe. 


Je ne vous comorenas pas. 
dis-je 


— Seriez-vous moins fine que je 
le croyais ? Désserrant son étreinte. 
il donna une chiquenaude au cal 
de ma robe 

— Un perce-orellles, dit-il 

Je me reculai, déconcertée par ce 
brusque passage du roman à la réa- 
lité la plus prosaïque. 

— Je crois que ma mère a raisnn 


dis-je sèchement. Nous n'avons rien 
à gagner à faire plus ample con- 
naissance avec vous. Le mieux ss 
rait d'en rester JÀ. 

T n'était difficile de montrer 
ucoup de dignité dans cette po- 
sition incommode. Je fis mine de 
me redresser. 

— Vous ne descendrez pas si 
yous le ts, me dit-il, et, 
fait, j'étais immobilisée : ses jam- 
bes me barraient le passage. Le 
moment me parait opportun de 
yous apprendre l'espagnol. murmu- 
ra: 


Je n'en éprouve pas le moin- 
dre désir, répliquai-je 

I rit et, prenant ma tête dans 
ses mains, m'embrassa brusque- 
ment. Nouveauté qui me fut étran- 
gement agréable et, sur le moment, 
me rendit incapable de parier ou 
d'agir. Je détournat la tête et me 
mis à jouer avec une branche fleu- 
rie 

— Vous pouvez yous en aller 
maintenant, si vous voulez, dit-il. 

Je n'en avais nulle envie. mais 
étais bien trop fière pour l'avouer. 
11 descendit de l'arbre, me portant 
à moitié. . 

— 11 n'est pas facile d'être ‘cou- 
rageux dans un poirier. Peut-être le 
direz-vous à votre mère. I) avait 
sur les lèvres le sourire sardoni- 
Que que je lui avais vu à Plymouth 

— Je ne dirai rien à ma mère. ré. 
blessée de ce brusque 
congédiement 

Il me regarda un moment, en si- 
lence 

— Si vous dites à votre jardinier 
de couper cette branche, dit-il en- 
fin, nous pourrons faire mieux la 
prochaine fois. 

— Je ne sais pas, répondis-je, si 
je désire une autre fois. 

Mais si, dit-il. et mol aussi 
D'ailleurs, mon cheval a besoin 
d'exercice. Il marchait vers Ia bar- 
rière où il avait laissé son cheval 
et je le gg Ye silence dans les 
hautes herbes. [1 prit sa bride, sauta 
en selle 

Dix miles de Lanrest à Killigarth. 
dit-il. Si je fais cette course deux 
fois par semaine. Daniel sera en 
belle condition en été. Je revien- 
drai mardi. N'oubliez pas de don. 
ner des instructions à votre jardi- 


T agita son gantelet et piqya des 
deux S 


Je le suivis des yeux. me répé- 

tant qu'il dtait ausa) détestable que 

Gartred et que je ne le verrais plus: 

Solutions, fetala sous le poirier au 
jut 

Jour dit. 


A suivre) 


veux dire pourquoi je n'ai pas ré- 


as sa parce qu'un 
soir, en Alaca, je me suis juré de 
me taire. Ce soir-là, aux feux du 
couchant, un escadron blindé du 
RE.C. (1) allait monter à l'attaque. 


rapace des chars, les légionn: 
protégeaient de l'autre leurs engins 
de combat, mitraillettes, grenades 
ou lance-flammes. Sur le bas-côté 
de la route, le colonel, au garde à 
vous, la mâchoire contractée, atten- 
dait le défilé. 


vers lui avec des grincements de 
fantômes enchaînés. Alors les lé- 
gionnaires se dressaient à demi et, 
tête droite, plongeaient leurs yeux 
dans le regard du chef, 


mier char sautait puis le second, le 
troisième et le quatrième... 


N REVENANT 


d'hal 


de, une ennemie acharnée du film € ba 
Jogue illustré. Aussi 


lement 


ché 
sordide existence que lui préparait sa 
famille, parce qu'il aura. en ce jeune 
homme, reconnu les enthousiasmes de 


compliment. 


pair, Si Jouvet 
dans sa ligne 


Revenant » 
jeune comédien, m 
drame que dans la fantaisie, {ra loin, 
très loin. 


milla Teherina très belle et pas mala- 


droite. Brochard de tout premier ordre Me Dh ane Le 
dans un emplot qut m'est pas Le nier mème bot que ll 
Seigner juste et vigoureux. de k be De 


le passé 


Et ceux qui, demain, 
en “prendront pour 5 ans ” 
devront vivre à leur tour 
leur propre expérience 


r jaune de ces quatre 
llantes, les derniers à 
partir continuaient de saluer du 
même geste fixe. 

Ce soir-là, devant ceux qui, vi- 
vants, s'en allaient mourir, j'ai eu 
peur et j'ai baissé la tête. 

Et maintenant qu'ils sont morts, 
bien morts, qu'ils n'ont plus ni faim. 
ni qu'ils ne sentent plus ni le 
froid, ni !a haine, ni le soleil, n 
Famour, je pense à eux et je me 

is, 

Un jour, un homme s'est levé 
d'entre les morts. I] s'appelait La- 
zare. Il aurait pu en conter, écrire 
ses mémoires, se laisser interviewer. 
Il aurait pu dire à ceux qui ten- 
daient vers lui des oreil'es de mu- 
lets ignares : « Alle: moi j' 
viens ». 

Tl s'est tu, Il a regardé autour de 
lui et il a réappris à marcher. 

Lazare au petit pied, je ne parle- 
rai pas de la Légion des Morts. 

J'avais pensé montrer comment 
des hommes, de pauvres hommes 
comme les autres, sont voués à tou- 
jours être des héros de corvée. 

A quoi bon, qui donc me com- 
prendrait ? Pas même les survi- 
vants. 

Des historiens spécialisés glane- 
ront les belles images de la derniè- 
re moisson des exploits d'épopée. 
Et ceux qui, demain, en prendront 
pour cinq ans, devront, comme les 

vivre leur propre expé- 
rience. 


Alors, je leur souhaite bonne 
chance et qu'Allah les protège. 


Cramponnés d'une main à la ca- 


Un à un, les chars s'avançaient 


A cinq cents mètres de là le pre- 


ec une extrême méfiance 
est proverbiale | 


divers authentique qui défraya 


(1) Régiment Etranger de Cavalerie. 


cques Sauvage, revenu vingt ans 
rès, dans sa ville natale, ayant fait 


carriëre comme impresario de ballets, 
ot décide A tirer au clair « l'accident » 


il se venge, le plus cruel- 

le plus subtilement du 

et repart après avoir arra- 
fils de son ex-meurtier à la 


et so 


À cette époque, les oc- 
jent pos pris ailleu 
le goût du loisser-oi 


Toute l'interprétation est hors de 
t une belle sréation, 
habituelle, si Margue- 
t, comme toujours, d 
. c'est François Pé- 
vis, tient, «Un 
la première 
À l'aise dans le 


orrêt et créoient plusieurs ri 

dans une saison ; les « centiè. 

mes » n'avaient pos été dévo- 
Aussi, quand les vacances 
mon 

ux de se réfugier dons quel- 

thébaïde. 

> Ce fut ainsi n 


Gaby Morlay est émouvante, Lud- h ge 


Cintde HERVIN. | Vavait accueillie fovorobiement, 


RENAISSANCE - ARSENIC et VIEILLES DENTELLES 


Ce soir, 21 heures - Demain, matinée, 15 heures 


Malgré le succès, le nombre des représentations est limité 


COMEDIE 
DE 


WAGRAM 
4 bi 
de l'Etoile 


[TOUS À L'ECOUTE LE LUNDI 21 OCTOBRE, 21 heures 
(Chaine Parisienne) POUR RIRE AVEC 


rue 


NOUVEAU-LANCRY ‘uôrzaius TuT 
DENISE BOSC et MICHEL GUDIN 
dans le PLUS JOLI SPECTACLE DE PARIS 


EUX et NOUS 


Comédie-Ballet de Charles GOAREM 
Tous les soirs (sauf Mardi) à 2i Matinée Dimanche à 15 h. 


"i Dernière semaine 


250'iroune - LA Sur pu 101 


MEDRANO 


Le rique de Pals 


de l'extraordinaire programme aux 


SPECTACLE 


23 neures 
FLOOR SHOW 


JIMMY GAILLARD 
JOSETTE DAYDE 


A 1 neure 
WAIKIKI FOLLIES 
Li 
THES 
DANSANTS 
ALIX COMBELLE 


ches en matinée, 


reste du temps, chocun 
côté : 


le soir, 
mes parents sorrétaient un ins- 


L'ECOLE DES FAISANS 


Les anciens de la vieille Légion! 
n'aiment pas remuer 


beauté trouvait dons so tont près 


père 


de parait 
pèr 


l'un < 


aveir le 


En raison de l'importance des 


au théâtre Marigny, commenc 
3 désormais à 20 h. 
. 
: 
| 


Les portes seront fermées dès À 
z du rideau 


Contrairement à ce qui avait 


(Comédie des Champs-Elys 


RUTH DRAP 


interprétera toute seul 


à 21h, 


[24-26 octobre 
à 15 h. 


PALAIS 
BERLITZ 


10, rue du Honovre ~ M° Opéra 
Í MATI 


ES et SOIREES tous les jo 
[i Direction CESAR LEONE 


METRE 


n profito 


ile pourroit se troubler, 


me le pardonner... » 


areas al DIERRE BRASSEUR f FE DES VARIÉTÉS 
E "BALTHAZAR au 


NE DARY 


les représentations d'Hamlet, 


i5 très précises 


annoncé, la première représentation 
du BAR DU CREPUSCULE, d'Arthur 
Koestler, aura lieu, non pas aujour- 
d'hui 19' oct, mais lundi 21 octobre | 


21-28 octobre LA GRANDE COMEDIENNE 


comédies à plusieurs person. | 


OPERA „==. 
DANCING | 


EFF BORY 


Te : 


de mol, et révaient à 


afficher -ela atroce. A l'entracte, 


liste le hélo, il 


détourna 


il bondit jus- 


troc. Je m 


pourrais 


Sie RE 
| 5 DECEMBRE 

1946 
7 THÉ 


spec| 


eroni | 


le le- MUSIQUE Gron 
| Philharmonique do PRA 
TERDAM, l 
de Poul K 


été 
Récirals uniques : Anr. 
Zino F ESCATT 


OUER M 


MERCKEL 

# King Lear ” ovec 

T de LONDRES 

ios Bolio de l'Opéra 
AHAM 8! sa compagni 

Josa TORRES 


ées 
| 


ER) 


Gestisals pré. 


intetnal, 


» On lui donna une place dis- 


Z'u.N.Es.c.o. 


à l'occasion de lo Conférence Générale 


Concerts Symphoniques 


DÉSORMIÈRES, Bruno WALTER, FITTELB: 


le chambre 


ents e! Location; eu Théëtr 
rand, Pioce de lo Modele ne 


Cercle d'échanges arlisliques 


naïveté de loncer un : « Ça o 


, je jole une nouvelle source de mes futurs succès. Un fils de crète, ou fond d'une loge. Le » bien marché, ce soir », qui 
cinéma. Il @ foilli jonnement.… Mon père fut sé- ronds comédiens ne pouvait drome commençait. t mon père, < Tu trou. 
coûter la vie. Je ne duit. La petite, encore éberluée être, n'est-ce pas, qu'un grond Bréval soupira. Une brutole rugit-il. Et il entreprit 

gosse provin le lui pardonneroi ja- par tont de succès. geenit, - comégien. tristesse envahit son regard. ll une critique impitoyoble du to- 
COUP, + me porvencit pas à réaliser son ` » Deux ons après son marioge, continua son récit d'une voix lent de son épouse 
de ièches qui font mouche. Cetis t bonheur imée du co- moins aimable » Ce fut le fin de leur enten: 
tirer toute la couverture à lui et ss Fr qi Gdmiroit le plus. UN CONTE INEDIT te. L'amour de l'artiste pour sa 
PEAR ER RE ellut jours à mon femme ne résista pas è son 
Constante et parfaite. Le metisur en] Poser partisans et adversaires du père pour vaincre. lis DE amour du théótre. Plus personne 
scène ne s'est pas effacé devant le septième art fut vite oubliée. rentrèrent à s'y morièrent = ne s'occupa de mon avenir ; mon 
use deu anses met L Le co- un ropide voyo- HENRI SPADE d'obord beaucoup de mal à lo père disait porfois : « Il ne sera 
la fois. sens erreur et sans ostentation, instant son effet 777 | retrouver sous un maquilloge ou- » pas comédien : il pourroit 
Ééciurges metre en troncier. Dès les premières ré- » jouer comme toi. » Ma mére 
rait taire A ce dernier est d'avols trac] , — Vous savez tous quelle bril- mon père n'avait toujours pos pu pliques, un mes ison le cesma bientôt de mer € 
vailé « sur mesure » peur des ac-| lonte eortière mon père com-  » L'étoile de mon père ne ces.  opplaudir sa femme. Cela aurait  parcourut : la voix lui semblait  écorts de lengoge ils divor 
teurs. Mais lorsque ces acteurs ont| mença ou rard, environ lo sait de monter ou ciel des Vorié- duré mal plocée, le ton bulgaire, les rent. 
noms Louis Jouvet, Gaby Morlay,] fin du siècle dernier, Très jeune a mère , Laval gestes gauches, I dut s'ovouer » Brisée, elle obondonno la 
François Périer, Marguerite Moreno.| ence il entro oux Variétés où nt à lo n'était tombée moiade. s vite « Elle est détest scène, fut oubliée, mourut de 
Jean Brochard et Louls Seigner, le] le vieux Samuel, sons lui foire un lis jouaient ji fut impossible bie », mot, qu'il répétail chogrin ou de silence. Lui con 
reproche risque de se transformer en l'or, ne l'écorcha pos outre LES Somuel dur à voix lui faisait un mol nuoit à briller de succès en su 


journa- 
les 


cès, Et je l'entends encore me 
dire, quond votre septième ort 


qu'à la Porte-Soint-Mortin, se yeux : il avait honte. | guetta posa £ « Ah ! si seulement le 

» — C'est tout de même mol- fit connaitre au contrôle ent, de scène en scène, ma avait existé ovont qui 

i, rogeait mon père, je is Julien Bréval, des cette étincelle qui l'embrosait  » je rencontre to mère.. Elle 

jamois vue. 11 foudro si souvent lui-même. A la fin, » aurait tourné, peut-être. Et 

à Samuel. » 'effaitement, lui répon- son voisin, ogacé par ses bou- » moi, j'ourais su qu'elle était 

> Mais il ne s'y risqua jamais, » dit-on. Voulez-vous que nous  gonnements, le pria de se taire. » mauvaise, Je ne l'aurais pos 

M avait le sens de le » towions préveñir Mme Bréval? ÎI s'enfuit, incopcble de suivre » épousée. Tu ne serais pos ne 
> Ma mère fu Elle » voilà tout. » Et il jou 


pour me taquiner : 
» le mol? » 

Après un nouveou soupir, Bré 
vol murmuro 

» Vous comprener maintenant 
pourquoi je n'aime pos le ciné 
Mo.. » 


« Où serait 


FESTIVALS 
INTERNATIONAUX 


+ THEATRE 


OtGamts a 
ATRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
de F U.N. E.S. C.O. à Poris 


e Concertgebouw d'AM 
sires de Paris, sous lo direction 
UXEN 


2 BROWN, Robori CASADESSUS 
S CASALS 
Quatvor CALVET et Trio PAS- 


Laurence OUVIER et l'Oid Vic 


Royal de STOCKHOLA 


, Martha 
ie (U. S. A.), les ballets d'A 


ENES, 


Champs-biysées, 


dans toutes les agences. 


4entés par le 


ionaux 


Opéra 
Opéra-C 


ujourd hui 


PARIS 


L de Séville: 
Le Secret. 
Freddy la valise. 
10 Petite Negres 

L.Nut du 16 janvier 
Les fr, Karamazov. 
Ca Folie de Chaillot. 


Atelier 

Atbénée 

Bout. Nord. 
(2 


2030 
2045 
20.45 
20.45 
a 


Le Saint-Bernara. 
Capucines, 


Edouard- ViN 
Gaité Lyri@ 


Les vacances de Pat. 


Les Parents 
Humour 
La Bruy 
Madeiei 
Marigny 201 Ha 

athyrins > Extr. Cap Smith. 
Miche) Qu. LD'able y serait 
de ma blonde, 
No. No. Manette. 
falindor. 
Le B. du Crépusule 
La mégère, appriv. 
Les _Incendiaires, 
Georges et M 

ux et nous. 

v. dem, 


Un ange passe. 
Si je voulais. 


et v. dentelles. 
La Terre est ronde. 
2045 Les 3 3. 
de Paris. 3} Le Mouton noir. 
de Poche 21 de Lesgofl. 


tés mu. 2045 
2045 des Pomp. 


y 
Vx-Colmb. ~ 


erlainé 2 
CHANSONNIERS 


Meme ioir a Tapun 


Lune Ro , 21 teuil, 
MUSIC-HALLS 
, ©. 2045 J, Aubert, L, Fayol 
AB Con MO Gne a m. Quartier: 
Coe Monin: MA pare Eua De, 
Cade Pari AO Dahat et ies Come 
pres do 1 S 
np Ei D Robe 


Ae ad 
20,18 tole. 


tère. te ia 


d'Hiv. 21 Les Fratellini. 


On rit 
On dine 
On soupe 
||] On danse 
Dons le codre de lo 


| REVOLUTION 
Jff Progromme de 


v{ VARIETES 


THERMIDOR 


5, RUE DE BEAUJOLAIS 
CEN. 78-10 - Palais-Royal 


RENTREE DE L'ORCHESTRE 
>. 


Thés dansants 
: Henri ROSSOTT 


DINER-SPECTACLE avec 


MARIANNE MICHEL — COCO ASLAN 


6, rue Daunou - OPE. 68-32 et 62-01 


RO’S 


Diners-Spectacie - Soirées dansantes 
et son ensemble: FALCON et ses gauchos 


LE 


MERCREDI 23: 


BEAULIEU 
ANDRE EKYAN 


et son orchestre 


REOUVERTURE 


THÉS DANSANTS - DINERS-SPECTACLE - SOIREES DANSANTES 


168, Faubourg Saint-Honoré 


BAR - BAL. 49-64, 65, et 66 


THES - DINERS 
L. BOULEVARD HA! 


RAY VENTURA 


et son orchestre à 


P «ESCORIAL » 


- SOIREES DANSANTS 
USSMANN - Tél.: PRO. 61-16_ SP/SP 


RESTA 


| “CHAMPS -ELYSEES £a 

| 40, RUE DU COLISÉE. BAL: 11,68 
THES DINERS DANSANTS 

pour la I fois au cabaret 


CHESTERFIELD 


om: FERNAND 


CONSTANTIN 


ans les rythmes ‘46 


Sur les ondes d’ 


F.N. rrancrorr 
entendrez 


Catherine TREVIL 


qui chante tous les soirs à 


L’AIGLON sex: 


avec l'orchestre 


GEORGIE KAY 
THE 100.fr. à partir de 16 heures 30 
Comommations 250 fr. à partir de 22 h. 

Chempagne non obligatoire 
11, rue de Berri. - BAL. 44-32 et 
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URANT LA P9 
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TINIÈRE 


no Attr, sensationnelles, 


En 
CINEMAS 
FILMS FRANÇAIS 


Avenue, p Revenant 

César e +2: La Grande ill 

Cineac Made 

Cinéph, ttatien 
Cie 


On dem. un ménage. 


Sympnon, pastorale. 
y pastorale. 

le de Caen, 

reire Pal (m ép.) 
Radio Cité Pénitenc de femmes 


Rég. Caum Le ch. du régime 


Le Père Tranquille. 
L'Ass, n'est p, coup. 


« Studio » L'Escalier sans fin. 


Triomphe, perm... Une femme disparaît 
Ursulines”: La Bataille du Ral. 


FILMS PAREANT ANGLAIS 


Agriculteurs Le chem, d. Etoiles, 
Artistie, 14.30 S.le ciei d'Argentine. 
Aubert La Just, des nommes 


Rou! 


e Evre, 
L'Impossible amour, 
du Régiment. 

Eni 


d'Etoiles 


de mes rèv, 
re du Pétrole. 
ma vailéel 
Embr, la mariée, 
Mariée célibataire. 
R, qu'un pauv. cœur 
Di Jek. et M. Hyde 
L. Fils de M.-C 
Route sem. d'En 


Madsieine, pern 
Marbeuf 
Napoléon 
Normandie 


Du Sang d, le Soleil 
Vendetta. 


Ca me au port 
Une nuit à T 
Qd le jour viend; 
Yankee doodle dan. 
a Belle Ensorcel 
Mais. de mes rêves, 
O toi ma charm, 
e n d'Eioiles 
FILMS ETRANGERS DOUBLES 
Bonaparte . Assur. sur la mort, 


Caméo ee D 
Ciné. Monimarire 
Corso, pe 
Max-Linder 


ng dans le w 
sur la mort. 


et M. Hyde 
f. st lup courts. 
de Bagdad 


une nuits 
emee dE 


LE MONARQUE 


5, av. de l'Opéra ~ OPE, 76-19 


SES DINERS FINS 


Son cadre luxueux et intime 
GEORGES 


ULMER 


ORCHESTRE Georges AIME 
Fermé _le_dimonche 


CLUB DES CINQ 


PRO. 69-85 | 


sors, ou 


YVES 


| 13, Faubourg Montmartre 


ERREUR 


# 
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57 
IRIS 


MONTAND 


trée de l'orchestre | 


| Michei EMER _| 


LE PRADO 


M, AVENUE WAGRAM - ETO. 07-22 


Georges STREHA 


et son ensemble unique de 


BALALAIKISTES 


Extroit du répertoire : « Les Yeux noirs » 
2: Ropsodie de Listz 
THE — COCKTAIL — DINERS 
BUFFET FROID 


AU KIT CAT CLUB 


< 22, rue Quentin-Bouchort - BAL. 32-67 
la vedette’ inter 


OLGA d'ANEVI 
DOLLY REGIS 
et JEAN BERNARD 


et sa section rythmique 
de la Radicdiffusion Française 
le grand succès Côte d'z 


2. Paris-presse 
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chacun 


vérité 


S 


Lumière _! 


La presse s'étonne et s'inquiète 
des « coupures-surprise » de cou- 
rant. Mais elle s'inquiète plus en- 
core de savoir si, oui où non, on 
est décidé à faire la lumière sur les 
scandales. Ce matin encore nous 
en apporte une bonne ration. « Im- 
portant scandale financier », annon- 
ce COMBAT. qui promet des arres- 
tations sensationnelles. L'AUBE, la 
DEPECHE DE PARIS, le POPU- 
LAIRE entre autres quotidiens, 
rappbrtent la déclaration de Mil- 
lant : « On ne fern pas le procès 
du ministère de la Production in- 
dustrielle sur mon dos » L'AU- 
RORE, qui tente de garder « le ru- 
ban bleu » du sensationnel, accuse 
les communistes de « vendre le 
poisson au marché noir pour le 
grand bénéfice de la caisse de pro- 
pagande du parti =». La DEPECHE, 

ui s'en prend à M. Michelet, vou- 

İrait savoir où est passé l'argent 
des prises de guerre qui « ont rap- 
porté à l'armée des centaines de 
millions » FRONT NATIONAL 
s'inquiète du silence fait sur le 
parti socialiste unitaire, l'organisa- 
tion pronazie qui, dit-il it 
passer à l'action directe avant les 
élections ». Ajoutons le nombril de 
Goering et nous aurons la mesure 
de notre écœurement quotidien. 
François Mauriac a applaudi Jean- 
Louis Barrault dans sa création 
d'Hamlet. Si Shakespeare avait vécu 
de nos jours, il eût été l'artiste 
qui nous manque, capable de 
« donner à ce comble d'abomin: 
tion une forme et un style... Mai 
s'il était vivant, s'il avait été té- 
moin de ce que nos yeux ont vu, 
peut-être n'eût-il été capable d'an- 
cune parole », 


Ça ne va pas du tout, 


estiment 13 % des Français. Tel est 
le résultat du dernier sondage de 
l'Institut français d'opinion publi- 
que. On s'en serait douté. Mais no- 
tre Gallup national ne se contente 
pas de cette constatation brutale. 
I: pose une quesion subsidiaire. 
Est-ce la faute du tripartisme ? A 
cette question, 53 % des enquêtés 


répondent affirmativement. 53 % de 
la masse des 13 % précédents, On 
comprend — si Gallup a raison {une 
fois n'est pas coutume) — l'affirmi 
tion d'André Stibio dans L'ORDRE. 
« Nous sommes absolument convain- 
cus qu'une nouvelle expérience sur 
les bases du tripartisme strict est 
impossible désormais dans notre 
pays.» 


Soutien et participa- 


tion... 


Un certain tripartisme est mort. 
c'est celui qui comprenait les com. 
munistes. Ou plutôt, constate Léon 
Blum dans le POPULAIRE, c'est 
celui-là que certains se hâtent d'en- 
terrer, « Chaeun, tour à tour, jette 
sa pelletée de terre sur le cadavre. 
Mais il constate aussi qu'en se pro- 
nonçant pour une formule de coa- 
lition, qui comprendrait les socia- 
l M. R. P. et Rassemblement 
des gauches. on substitue un tripar- 
tisme à un autre. FRANCE LIDRE, 
aui est plus que jamais revisionnis- 
te, enfonce son ciou : « Le principe 
de la souveraineté du peuple est 
proclamé dans la Constitution, mais 
la loi électorale la lui supprime au 
hénéfice des partis. Eux seuls déci- 
dent, » Ce qui leur permet « avant 
même de connaître l'opinion des 
électeurs », de décider, « chaeun de 
leur côté, du gouvernement de de- 
main », RESISTANCE, sous la plu- 
me de Jacques Destrée, demande si 
= le tripartisme est nécessaire à la 
paix civile » ou « s'il faut revenir 
à la conception traditionnelle de la 
démocratie, c'est-à-dire que l'oppo- 
sition se manifeste au sein du Par- 
lement et non plus du gouverne- 
ment », 


L'absent 


C'est d'un autre soutien que Sti- 
bio regrette dans L'ORDRE l'ab- 
sence, et d'une autre participation. 
De Gaulle, qui juge l'instrument 
constitutionnel défectueux, ne sera 
pas candidat à l'Elysée. « Le pays 
le regrettera, car nombreux sont les 
Francais qui avaient espéré que la 
IV* République aurait, pour pre- 
mier président, l'homme auquel 
nous devons la restauration de nos 
libertés. » 

Le Gallup français n'a trouvé que 
34 % de citoyens « sondés » à sou- 
haiter le retour au pouvoir du gé- 
néral... Mais un Gallup ne fait pas 


le printem; 
parj INTERIM. 


Au PERROQUET 


49, RUE DE PONTHIEU 


Mercredi 23 Octobre 


O'DETT 


DINERS-SPECTACLE A 21 HEURES 
Ouvert toute la nuit 
Retenez votre toble à BAL. 55-59 


Aujourd'hui ouvertur: 


du Coboret le plus curieux ris 


AU GRAND LARG 


16, rue Poncelet (XVII) - WAG. 22-75 
De 19 heures à l'oude 
Apéritit ~ Diner - Souper et Spécialités 
AU PROGRAMME 


LUCE BERT 
TONY BERT - NELLY MORY 
et le 


French Cancan du Moulin-Rouge 


LE FLORIDE 


RESTAURANT - DANCING 


JEAN RAPHAEL 


avse BILLY NOEDT st son quintet. 


Samedi, dimanche et lundi met. et soir. 
28, r. es 2-Moulins, Alfort. Ent, 27-52 


depuis la libération dans le centre 


Colonna et dans ses environs, sous les fenêtres mêmes du palais Chigi, 
siège du ministre des Affaires étrangères. 


Ce centre semble destiné à dis- 
paraitre bientôt, car la police ro- 
maine a engagé une bataille sans prè- 
cédent contre les 30.000 Chinois, Sla- 
ves. Hongrois, Français, Allemands, 
Esquimaux — on compte aussi un 
Pygnée — tous trafiquants du marché 
noir, vendeurs de cigarettes, de stupé- 
fianis et de femmes. 

Des rafles monstres se süccèdent de- 
puis quelques jours. La nuit dernièrè. 
la police motorisée a bloqué les rues 
envahisant les maisons suspectes. em- 
portant plusieurs millions de devises 
étrangères d'or et de diamants. 

Je me suis assis au bar Egidi, place 
Colonna. 


Le paradis pour 3.000 fr. 


Une jeune fille de quinze ans s'ap- 
proche de moi en souriant : 

— Veux-tu le paradis ? Trois mille 
francs... 

Un ami, qui m'avait introduit dans 
le milieu, avait auparavant bourré mes 
poches de faux billets. Et sans besu- 
coup de remords j'ai déboursé la 
somme. 

La représentante du « paradis » me 
conduit sous le porche du palais de 
Venise, juste sons le balcon du Duce, 
où j'ai prisé un gramme de cocaine. 

Bien que n'ayant pas d'expérience, 
'ai immédiatement reconnu une pou- 
dre insecticide ; l'étiquette de la boite 
disait : « Fine toilet powder of Ma- 
cao » et pour trois faux billets, c'était 
déjà trop. 

Parmi les maîtres de la place Co- 
lonna, on rencontre les hommes les 
plus ‘célèbres des chroniques judi- 
riaires du monde entier. Des évadés de 
Sing-Sing. des anciens colonels ou gé- 
néraux de la Wehrmacht. des mem- 
hres de l'Intelligence Service ou. 
mieux, des gens s'affirmant tels, mais 
qui me sont que des gens recherchés 
var l'Intelllgence Service. 


Un bien curieux marquis 


On rencontre aussi plusieurs Fran- 
çals, anciens fascistes. Un de ces der. 
niers s'est approché de mol. Sa certe 
de visite porte pompeusement « Char- 
les, marquis de Segonzac ». Mais c'est 
un pauvre bougre du nom de Dupont 
ou Durand, qui a vécu ses jours de 
gloire comme instructeur des milices 
de Darnand, près de Limoges. 

N m'a offert de participer à un 
trafic colossal entre la France et l'Etat 
de Népal. aux Indes. 11 s'agissait, pa- 
ralt-il. de 10.000 hectolitres de vin 
rouge, de Marseille à Bombay, pour 
enivrer les Hindous. J'aurais ‘gagné 
environ 50 millions. En attendant, il 
m'a demandé une avance de mille 
franes que je me em de 


pressé 
lui donner en faux billets I m'a 


GRANDE RAFLE À ROM 


- Quelques milliers de policiers pauvres 
contre 30.000 gangsters millionnaires 


pour en finir avec 


+ Le paradis à 3.000 francs; 
+ Le vin rouge français pour les Indes; 
+ Le trafic desfemmessurle “Bogota”. 


(De notre correspondant particulier Jean COBREAU) 


ROME, 1 octobre (par câble). — Pour rejoindre Changhaï, en | 
partant de Rome, il suffit de prendre l' 
importants du monde du vice, du crime et de la corruption est établi 


utobus. Un des centres les plus 


e de la ville éternelle, place 


signé un récépissé. et m'a mystérieu- 
sement soufflé à l'oreille : 

« J'ai aussi dix femmes sur le Bo- 
aota. » 


Bataille. aux billets 


C'est à ce moment qu'a commencé 
la rafie. Une avant-garde de poli-| 
clers a encerclé la place et les trafi- | 
quants ont engagé une violente ba- 
taille à coups de billets de mille, dis- 
tribuant aux policiers l'argent par poi- 
mnées pour les corrompre. | 

Mais le gros de la police étant ar- 
rivé. commandée par un officier in- 
corruptible, celui-ci a réquisitionné 
des montagnes de dollars de devises, 
de lingots d'or, des malles de co- 
caine, des pipes d'opium et... de nam- 
breuses femmes. 

Un dirigeant de la police romaine 
m'a révélé que le gouvernement était 
décidé à débarrasser Rome de toute 
cette racaille. Un camp de concen- 
tiation est déjà prêt à Fossoli pour 
héberger les 30.000 étrangers indé- 
sirabies. Plusieurs de ces derniers 
fabriquent les papiers pour quitter 
In péninsule. 60 % iront en que 
du Sud où ils se promettent d'ache- 
ler des ranchs dans les pampas et 
d'établir là-bas la loi du noir « ma 
de in Europe », D'autres iront à P. 

s 

Peut-être car les « Changhaïens 
de Rome n'ont pas encore dit leur 
dernier mot, Le marquis m'affirme, 
en effet : 

— Nous sammes trente mille et ri- 
ches. Les policiers, sont seulement 
quelques milliers très pauvres et af- 
famés. Il ne serait pas impossible 

ce soit nous qui délogions la po- 
de Rome 


a 
lice 


LE BIFTECK MENACÉ 
les pommes de terre raréfiées 


(Suite de la première page) 

» CE REFUS DE VENDRE AU 
PRIX FIXE, VA PROBABLEMENT 
PRIVER DE VIANDE LES CENTRES 
URBAINS PENDANT PLUS D'UN 


MOIS. LES ACHATS PRIORITAI- 
RES, DONT PARLE M. FARGE, 
SONT EN EFFET IMPOSSIBLES 


LES CONTROLEURS PEUVENT RE- 
QUISITIONNER UN BŒUF SUR LE 
MARCHE. ILS NE PEUVENT LE 


Pour regrouper 


Le M.R.P. 


ses électeurs 


s'efforce 


de rejoindre de Gaulle 


sur le terrain constitutionnel 
C 


aujourd'hui, à 15 heurs 
meeting au Vél” ï 
role MM. Georges 


thème 
prononcés cet 


ult, P.. 


OMME le parti communiste l'a fe 


dernier, le 'M.R.P. ouvre 
lectorale par un vaste 


, meeting ou cours duquel doivent prendre 


, Teitg 


et Maurice Schuman: 


rations 
rs des institut 
les 


wo: 
disparaitre au seuil 
électorales, 


souhaite 

Atiachement renouvelé as 

a pes 
t 


Le discours 
de M.. Byrnes 


(Suite de la première page.) 

Selon je secrétaire d'Etat, M. Byr- 
nes, l'Amérique appliqua serupuleu-| 
sement ces dix commandements du- 
rant la Conférence de Paris Et le 
ministre américain répond. dans un 
langage sans équivoque, aux accusa- 
tions dont le gouvernement de Was- 
hington fit souvent l'objet de la part, 
de Moscou : 

L'Amérique est opposée à la for. 
mation de « blocs », dit M. Byrnes. 
Nous ne consentirons pas à participer | 
P des alliances dirigées contre un 

tat, 

Le secrétaire d'Etat précise encore 
que les nations qui manifestent de 
l'amitié à l'égard des Etats-Unis ne 


doivent pas, nécessairement, étre| 
gonsidérées comme ennemies de la 


Reprenant enfin les accusations por- 
tées contre l'impérialisme économique 
des U.S.A.. M. Byrnes déclare : 

— Nous voulons aider à la recons- 
truction européenne, parce que nous 
pensons que la prospérité européenne 
contribuera à la prospérité et à la 
paix mondiales. Il ne sagit pas de dê- 
mocratie du dollar. Ce n'est pas de 
l'impérialisme : c'est un principe 
fondé sur la justice et le « fair 
play » 

Et M. Byrnes ajoute : 

— Le peuple américain tend la 
main de tié aux peuples de 
l'Union soviétique et à tous les 
tres pays de ce monde lae de la guerre. 
Puisse Dieu nous accorder la sagesse 
de chercher les. chemins de la paix. 


courses 


sultats d'Auteuil 
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30.000 
LOGEMENTS 
pourraient 
revenir aux 


prioritaires 
en modifiant l'or- 


donnance du 
11 octobre 1945 


Depuis un an que l'ordonnance 
du 11 octobre 1945 sur le relo- 
gement est appliquée, le service 
de la préfecture de la Seine qui 
en est chargé a pu faire l'expé- 
rience des lacunes d’un texte bâ- 
clé. 

Une des plus choquantes, est la dis- 
position qui permet à un propriétaire 
d'un local devenu vacant de le re- 
louer immédiatement sous la seule 
condition d'une simple déclaration. 

On estime, à la Préfecture, que c'est 
au moins trente mille logements qui 
ont été ainsi soustraits aux priorital- 
res. En effet, pas un seul apparte- 
ment vacant n'a pu leur être attri- 
bué et les réquisitions n'ont porté que 
sur des locaux Ioués, mais inoccu- 
pés ou insuffisamment occupés. 

Un texte prévoyant la mise à la 
disposition du service du logement de 
tous les locaux devenus vacants. avait 
été déposé sur le bureau de la Cons- 
tituante, mais n'a pu venir en dis- 
cussion. T sera soumis de ‘nouveau 
à la prochaine Assemblée nationale. 
dès l'ouverture de la session. avec 
demande de procédure d'urgence. 


par les services de la Sûrei 


Louise Montauleau, 42 ans, de Pes: 
puis plus d'un an. Affeci 


de tabac aux biraliste: 
faisait rendre la moii 


— C'est pour assurer mon ravitaille- 
ment, leur disait-elle... 


Il est vrai que les buralistes trou 
yalen leur compte dans cette afaire 
extra-commerciale, puisqu'ils conser- 
vaient 50 p. 100 des suppléments. 

D'autre part, l'aide-comptable fal- 
sifiait les écritures et empochait les 
marges bénéficiaires de 7 p. 100 dues 
à chaque buraliste pour la vente men- 
suelle du tabac. On estime que pen- 
dant plus d'un an, Marie-Louise Mon- 
tauleau a détourné plusieurs quintaux| 


ap! 


de tabac, dont la plus grande partie| if J 


fut, naturellement, revendue au mar-| 
ché noir. 

A l'inierrogatoire, l'inculpée a nié] 
avoir négocié au prix fort le tabac 
qu'elle détournait. Mais la fraude et ie| 
trafie sont nettement établis. Plusieurs] 


LA REQUISITION 


des vins algériens 


rend possible l'acheminement 
de 600.000 hectos vers la métropole 


(De notre correspo: 


re de réquisition prise par le gou 
général de l'Algérie, en accord a: 


ndant particulier.) 

ALGER, 19 OCTQBRE. 
rnement 
c le ministère du Ravitaill 
cent hectos devaient 


être déclarés dans les préfectures, avant minuit. 
Officiellement, on indique que cette mesure aura pour effet de 
poursuivre plus activement les exportations de vin vers la Métropole et 


d'éviter que, par le jeu des spéculations, l'Al 


FAIRE A L'ETABLE, SANS L'AC- 
CORD DE TROIS MINISTRES. ET 
DE LA C.GA, 


Boucher$ et mandataires 
sont pessimistes... 


L'opinion est sensiblement la même 
chez les bouchers grossistes et les 
mandataires. 

— Puisque le plan C.G.A. est deve- 
nu un décret, déclare-t-oni dans ces 
milieux, nous nous inclinons. La 
C.GA propose des prix, mais les 
paysans ne « marcheront » pas. Il 
leur faudra, en effet, remplacer les 
bêtes grasses qu'ils livreront, par des 
bétes maigres. A quel prix achète- 
ront-ils ces dernières ? Nul ne le sait. 
Dans ces conditions, il est probable 
qu'ils garderont leur bêtes... et rece- 
vront, avec les fourches, ceux qui 
voudront ies réquisitionner. 

Au syndicat Ces bouchers-détail 
lants, on attend des précisions sur c 
nouveau système annoncé depuis 
longtemps, 

— Nous l'appliquerons avec loyau- 
té, nous » dit un des dirigeants. Nous 
doutons, nous aussi, que lès produc- 
teurs acceptent de livrer leurs bêtes 
à des prix très inférieurs à ceux pra- 
tiqués actuellement. Dans ces condi 
tions, évidemment, la ration des ha- 
bitants des grandes villes est très 
menacée. 

La C.G.A. ainsi mise en cause, par 
les professionnels du commerce, fait 
de sérieuses réserves. Elle pense qu'il 
est maintenant trop tard pour appli- 
Quer le plan qu'elle avait élaboré en 
Juillet. 

— À ce moment-là, nous a précisé 
un des dirigeants, l'application en 
eût été difficile, mais possible. Main- 
tenant, il semble qu'il soit trop tard. 
Le prix des bêtes maigres, à engrais- 
ser varie, en effet, entre 70 et 90 
francs. 

Dans ces conditions, la C.G.A. a 
fait remarquer à la commission de la 
viande, que cette situation nouvelle 
la mettait dans l'obligation de de- 
mander un palier intermédiaire de 
65 francs, pour éviter l'échec total 
de toute solution. 

— NOTRE INFLUENCE, AUPRES 
DES PAYSANS, EST GRANDE ; 
MAIS NOUS NE NOUS FAISONS 
PAS D'ILLUSION. NOUS NE POUR- 
RONS IMPOSER UN SACRIFICE 
AUX PRODUCTEURS, QUE Si LE 
CLIMAT GENERAL EST FAVORA- 
BLE ET SI LE GOUVERNEMENT 
PREND SE; RESPONSABILITES. 


» Le prix intermédiaire de 65 francs 


LES CARTES 
DE TABAC 


seront validées en 
novembre 


N sera procédé, dans le coura: 


quel le consommateur 
La 


que nous proposons, établissait le 
prix de détail à 240 francs le kilo 
pour les morceaux de premier choi: 
La CGT. s'est opposée, pour un 
question de prestige, à ce que ce prix 
dépassät 180 francs. » 

Méme au ministère du Ravitaille- 
ment, on semble peu convaincu de 
l'efficacité du nouveau décret. 

— I est fort possible, nous y a-t-on 
déclaré, que les producteurs refu- 
sent de vendre à 55 francs. Alors se 
posera le problème de l'autorité gou- 
vernementale. 

Malheureusement, nous.n'aurons un | 
gouvernement définitif qu'au mois de 
Janvier 1.. 

Les Français ne sauraient accepier 
une telle échéance pour que soit ré-| 
gié un des problèmes essentiels de | 
leur alimentation. 

Au moment où les Parisiens ris- 
quent d'être privés de viande, les 
pommes de terre et les œufs se font 
de plus en plus rares. 

M. Farge, dans plusieurs déclara- 
tions officielles, avait pourtant fait} 
savoir que nous ne manquerions pas| 
de pommes de terre. La récolte de| 
cette année dépasse en effet de trois| 
millions de tonnes les besoins de la| 
consommation ! 

Pourquoi cette pénurie subite ? Les| 
producteurs ne sont pas satisfaits du 
prix fixé à 6 fr. le kilo. prix très 
raisonnable disent les professionnels. 
Tis réclament 8 fr. et, pour prouver 
leur mécontentement, s'abstiennent | 
d'expédier leurs pommes de terre vers | 
les villes. | 

Les spéculateurs profitent, bien en- | 
tendu. de l'occasion et dans les quar- 
tiers où l'on en trouve encore, on 
pale les pommes de terre plus de 15 
françs le kilo 1... 

Au ministère du Ravitaillement, on 
prépare les mesures capables d'enrayer 
cette manœuvre. 

— Nous appliquerons la loi d'achat 
prioritaire, nous a-t-on déclaré. Mal 
heureusement cette loi ne nous per. 
met pas la réquisition chez le produc. 
teur. Celui-ci sera bien obligé de ven- 
dre. un jour ou l'autre, au prix que 
nous avons fixé, En attendant, le ravi 
taillement des villes peut être compro- 
mis. Comme pour la viande. c'est fina- 
lement une question d'autorité gou- 
vernementale qui se pose. 

Quant aux œufs, ils nous ont quit- 
tés jusqu'au printemps prochain. Nous 
entrons en période de soudure 1. 

Avant guerre, nous disposions pour 
traverser cette période des œufs d'im- 
portation du Maroc et d'un stock im- 
portant constitué. en France, pendant 

Hélas ! les services officiels n'ont 
pas su prévoir. Nous abordons la dure 
saison ayéc la réserve dérisoire de 
7 millions d'unités 1 

Aussi, les prix au 
œuf se pale aujourd 
25 francs ! 


tent et un 
ui entre 20 et 


ravitaillement 


© Le renouvellement des cartes d'ali- 
mentation se poursuivra jusqu'au 
mardi 22 octobre inclus, dans les 


centres spéciaux désignés à cet effet, 
et 


qui sont ouverts tous les jours, sa- 
i compris (sauf dimanche), de 9 
à 18 heures. 


Vos rations 


En vue 

Fruits exotiques dune distrie 
ution uité. 

ou agrumes rieure, je 
consommateurs des catégories E. Jl, 
J2, J3 de la Seine devront déposer, 


puis 
manquer de vin. 

A la suite de nonce de l'ou- 
verture éventuelle d'un secteur libre 
dans le commerce des vins, dans la 
métropole, le rythme des livraisons 
s'est soudainement arrêté, malgré les] 
appels de la Confédération générale! 
des vignerons, demandant aux com- 
merçants de livrer le maximum de 
leurs disponibilités. 

Bien que certains spécialistes pen- 
sent que cette mesure intervient tro 
tard, on prévoit qu'elle pourra cepen 
dant rendre immédiatement disponi- 
bles pour la métropole, près de 
600.000 hectos qui pourront être bien- 
tòt acheminés, à condition que lesi 
tonnages suffisants soient mis à la 
disposition de l'Algérie. 

Ce chiffre ne tient pas compte de) 
la récolte 1946 qui s'élève à environ 
huit millions d'hegos. On ne cons- 
tate, le moment, aucune réac- 
tion de la part des producteurs ou 
des commerçants. 


mots croise 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER | 


LIIMWYMVMVIVNR X 


u servic 
deux fois par mois à des distributions supplémentaires de cigarettes et | 
quoi elle allait leur rendre 
de l'attribution frauduleus 


>). — Une im- 
découverte 


c, trafiquait de son influence di 
de la répartition, elle procédait 


je et se| 


buralistes qui avaient bénéficié des 
« bontés » de laide-comptable ont 
été entendus par la police. et ont fait 
des déclarations coneordant parfaite- 
ment avec les faits qui ont été éta- 
blis. 

Marie-Louise Montauleau a été dé- 
durée su parquet et écrouée. 


LIVRAISONS GRATUITES 
DANS TOUTE LA FRANCE 


SE CHAUFFER 


Malgré les restrictions 
Bols scié en toutes quantités 


LIVRAISON IMMEDIATE 


RADIO LA FOURCHE 


830" 


NECROLOGIE 

Nous apprenons la mort de M. Tru- 
tié de Vareux, président de la Cham 
bre syndicale des Propriétés immobil. 
lières de Paris, décédé le 8 octobre 
après une courte maladie. 


Crédit Foncier de France 


L'Assemblée générale extraordinaire 
des actionnaires s'est tenue le 16 octo- 
Dre sous la présidence de M. Henri De- 
roy. gouverneur. Elle a décidé de por 
ter le capital social de frs 513.504.000 à 
frs 1.200 000.000, par la création _ de 
1.372992 actions nouvelles, dont 342.336 
rélè- 

pa 


seront libérées au moyen d'un 
vement sur les réserves et 1:030. 
ront à souscrire en _numéraire. 


BauMETUE NERF MIRIGA 


AGE contae ti 


Toutes pharmacies - 


RENTREE des CLASSES 


Des milliers de succès aux examens 
universitaires prouvent hautement 
l'efficacité des 


COURS par CORRESPONDANCE 


de l'ECOLE UNIVERSELLE. Ne prenez 
t 

filles avant 

onsulté la brochure n° 17449 

NEMENT SECONDAIRE (toutes 

e. technique. supè- 

expédiée sans frais 


MOTS CROISES DU DIMANCHE 


Charles Morgan 
DANS LE 


Sundan Times 


La Journal Anglais du Dimanche 
le Mieux Informé 


HOR. — 1, Au déclin’ du jour, 
vide la basse-cour, — 2, Produit un 
vide. A été vidée des occupants 
japonais. — 3, Brame  Diminutif 
d'un prénom masculin. — 4. Roche 
d'où maint criminel fut précipité 
dans le vide. Se fait quelque 
fois vider, Possessif. — 6. Deux 
muettes, Vide brutalement un dit- 
férend, — 7. En épeimnt : homme 
d'église. Se vide par les pores. 
Unité de travail. — 4, Remplir un 
vide. Présente, au nord, de vastes 
espaces vides, — 9, On les vide 
périodiquement. Précéde une ap- 
probation. — 10. Paysages, On le 
iue en vidant à jeun un petit verre. 

VERT. — 1, Ce qu'est la chute 
dans le vide, — T1. Nu! n'a jamais 
i le vider. Ne s'applique qu'aux 
leds, — Ili, Roi d'Ithaaue. A peut- 


itre vidé une bonne bouteille. 

V. Lettres vides de sens. N'a pas 
vidé sa place, — V. En épelant : 
vide l'église. Canton. Presse (po- 
oulaire), — VI Juriste Siffinntes. 
— VIL Deux muettes — VII, Qui 
ont vidé toute pudeur. — IX. Non 
anglais, Se vide à la fermeture de 
la pêche. — X, Vide les lieux. 

Solution du problème n° 459 

HOR 1. Epouvanter, — 2 
Compuiser, — 3, Bâls. — 4. Esca 
lier, — 5, Oil. AT. Dru. — 6, Ma 
lonien, — 1. Âge. Ni. Tsé. — 8. To. 
Rue. — 9, Rôder. Et — 10, Filo- 
selle. 

VERT, — 1 
Po. lago. — in. 
IV. Upas, Sol. — V, 
VI. Aléatoires, — VII NS, Ure. 
VIII, Tépidité. — IX, Er. Eres, El 


— X. Brunette. 
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a 
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Economats, — 
Ombelle. RI. 
Vulcain. Do — 


Téléph. 
Adr. télégi 
Coine pusta! 


du 19 au 25 octobre, le DO d'octobre! 


LES ESPAGNOLS 


CONTINUENT 
à fuir le régime 
de Franco 
TOULOUSE. 19 octobre. 
quinzaine d'Espagnols qui 
trés clandestinement en France ont 
Lt nt dans la région de Tou- 


Is ont été transférés au. Centre 
d'hébergement de Mérignac: 


Le directeur.gérant : Ph. BARRES, 


Imprimerie anécisle dé 
Part 


series 


12 ABCD 


Film scientifique et technique. Treize nations y 


participent. 
On se doute un peu que ces deux 


tions n'ont rien de commun. A Cannes, la pel- 


licule et l'écran au service de l'art, 


d'imagination ou des pages vécues de l'Histoire: 


Concours internatiqgai s'appe- 
À lait le Festivai du Cinéma. AË musée de 
il prend le nom plus sérieux 
e Congrès. 
E; ment : le Ville Congrès international du 


manifesta- 
des œuvres 


au musée de l'Homme, l'objectif de prise de 


vues s'est penché avec la rigueur 
cope ou la délicate mise au point 


ment de laboratoire sur les problèmes scientifi- 
ques. Le fiou artistique y prendrait les 


d'une eatast: 


Mais -l'ensei 
suffi à épouvi 


ler à une présentation 
grands noms internationaux. 


‘élégantes profa. 
notamment n'ont pas voulu manquer 
pds à par de 

eur bonheur a été 


l'un micros- 
un instru- 


AU MUSÉE DE L'HOMME, LA PRÉSENTATION DES DOCUMENTAIRES SCIENTIFIQUES 
a fait des victimes dars la salle 


de courte durée : elles se sont évanoules avec 
une insoupçonnable sincérité et en séri 
dant ainsi un hommage involontaire au réa- 
lisme des œuvres projetées sur l'écran. 


Ranimation 
de l'organisme *” 


s en venir à cette extrémité 
non prévenue ou non familiarisée avec ces étu- 
des, à frémi et serré les dents, notamment dè- 
vant l'œuvre du doctèur soviétiq: 
< Ranimatièn de l'organisme », 
moatte, bande présente 1a mer Sun chien. 1i 
ntement, les yeux suppliants, puis ré 
Vulsés, les levres retroussées. Un quart c 
après que sa mort ait été cons! 
le raniment et cette bêt 


, rene 


d'une 


cours et la 
qui obsède 


scientifiqui 
pourrait N 
connaisse 
ment celui 

Jean 
taire « Les 


l'assistance 


lachine : 


tée, des 
qui revient 


dans son fauteuil 


Et avec ia même vérité, l'on peut suivre, 
grâce à ia camér: 


pectatrice s'est affalée inanimée 


une opération chirurgicale, le 
vie mystérieuse des astres tout ce 
et passionne l'humanité avide du 


« Pourquoi ? » et du « Comment ? » de l'univers. 


pi 
croire que l 


de la navigation 


'ainlevé, avec son étonnant documen. 


As: 


TRAFICS ÉCONOMIQUES 
TOUS TRANSPORTS ET 
DÉMÉNAGEMENTS 
TOUTE LA FRANCE 


~ PARIS X- 9347 
01 95-06 - METI Lt 


à 


de précision suisse 


| Y 
ot 
© DEUX MODELES 


28.000 et 36.000 francs 


LIVRABLES 
SOUS 3 MOIS 
SILENCIEUX 
ECONOMIQUE 


C" ranco- suisse 
DE CONSTRUCTION 
ELECTRIQ 


Capa ons 20.000000 
6. rue Lamennais 


Des quintaux de tabac 


détournés par une ingé- 
nieuse aide-comptable 


Elle est écrouée sur plainte 
de la manufacture de Bordeaux 


BORDEAUX, 19 octobre (dépêche « Paris-press 
portante affaire de fraude et de trafic de tabac vient d'êtı 
Bordeaux, 

Aide-comptable aux entrepôts de tabac, cours de l'Argonne, Marie- 


biane, « Dick ». Téléphoner 
51-60. Récompense. 


PARENTS! 


La Direction du Collège 


FLORIMONTANE 


LE SALON 


de l'Enfance 


est ouvert à la porte 


de Versailles 


jer Salon de l'Enfance a été 
I gr Parc des Exe 
Versailles, 


sous la 
sou: taire d'Etat à la 
et abx Sports, et de Mme Léo La- 
range. 

Cette exposition montre 
qui intéresse le problème de len- 
fance ; on y voit notamment l'un 
des camions-consultations de nourris- 
sons analogues à ceux offerts par la 
Croix-Rouge américaine et qui cire 
eulent régulièrement depuis janvier 
1946 dans beaucoup de départements 
et ont assuré déjà dans 846 villages 
français les consultations et exa 
12.278 enfants. 

Avec l'appui financier des services 
de Santé et des services sociaux, le 
personnel de la CRF. apporte ainsi 
aux populations campagnardes les 
plus isolées, un secours permanent et 
une opportune sécurité sanitaire. 


tout ce 


déunes filles qui préparez 
les Grandes Administrations 


L'accès aux postes supérieurs 
vous sera donné, sans doute. par 
vos aptitudes intellectuelies. Ne né- 
gligez pas, cependant, l'atout que 
représente une toilette discrète m: 
personnelle. Des Chaussures d'Art 
LEPICART rendent moins sévère 
un sombre tailleur administratif. èt 
l'ensemble est d'un goût parfait. 


PERDU le 14 octobre COKER noir et 
à ODEon 


à Mégève est à Paris 


GRAND HOTEL DE MALTE 


63, RUE DE RICHELIEU - PARIS 
Téléphone : 


vous recevoir jusq: 
rendez-vous téléphonique 


NP fior peut coq, q lancé soa 


” comme 
un défi aux difficultés de toutes sortes 
rencontrées pendant les cruelles annees 
pamées. Le voici se redremant plus 
que jamais qui vous annonce, en un 
gai “CLAIR REVEIL”, l'amivés de 
nos mi es Produits de Beaute 
tant désirés, dont notre celebre creme 


LUXURIA 


1 vous dit aussi un grand merei pour 
Tavoir aidé dans sa tâche de propa- 
p aonda 


HARRIET 


NEW-YORK - PARIS - LONDRES 


TAPIS 


MIS EN VENTE 


.| “AU VÉRITABLE LINOLÉUM” | 


150, 8° MAGENTA - 
9. RUE DE Rivou - 


Grle 7 
LES ÉTATS FÉBRILES 
E 


81, RUE SMLAZARE 
106, P. S-ANTOINE 


BIEN TOLÉRÉ 
ŒURALES REINS 
A P SP 


LI MPERMÉABLE 


PAR LE 


QUALITÉ GARANTIE 
CHOIX UNIQUE 
ANS CONCURRENCE 


e 
ANGLE 


SALON DE L'ENFANCE 
Stand de pourtour - Porte de Versailles 


STRASBOURG - S'-DENIS 


ENFANTS CHAPELLE], 


ASY BASTIEN 
SURTOUT RETIENS BIEN 
vaoresse RUE DE LA CHAPELLE 


C'EST AU fé MAINTENANT. 


MÉTRO MARX-DORMOY 


RAND CHOIX 


A CREDIT oreciser empwi adrete 


€ do — a 
pe MEUBLES: LONG CREDIT 


LUN] 


leu celui du conjoint 


HOTEL DROUOT "sn 


Salle 6 : Bons meubles. ADER 
21 octobre 48. Vente 


Salle 6 : Bons meubles. M» ADER. 


0% rannte 
P 


; ' = 
FILATURES TOUTES MIS IONS 


SPECIALISTE BES SURVEILLANCES 
RECHERCHES DIVERSES FUCUES VOLS etc 
Enquétes avent et sur moralité 


121 RUE $! LAZARE 
FACE BOTEL TERMINUS GARE S'UAZARÉ 


evnl3a s9 | 3. Paris presue 


PERDU mercredi entre l'hôtel Meu- 
= êt la rue ne où boucle d'oretile 
mant et rubis. » cont. généreuse 
récompensé Mme Buekiey. hôte Meurice 


(d) 


pe 
$) 
: 
H 
è 
| 


Mois deux résultats 
prenonts ! 
@ Sochoux le plus attreyant de 
de fournir performances. Mai 
gm il doit vaincre. Pourtont 
Lyon 


d' 
footballeurs bretons 


. Et Bordeoux peut espérer prendre l'avantage sur Toi 


le dome dans le chom- 


pion. Elie me poorest QUY oogsar, Risol- 
perspective ! 

pied. Simonyi est en verve de 
'approvisionneur et Sète pourrait bien obon- 
qui, cependant, sont bien 


L'ombionce du match 
lieu à Nancy ? 


dynamisme sera en danger si le match 
position en faveur de Metz. Mais la 
n'est plus le même. 

portie jouée contre Lille, doit vaincre Lens 


bu 


la journée en 1I* Division. Parce q: 


ainsi conserver so place de leader. 
vignon, Valenciennes, Nimes, C.A. Poris, 
Lucien GAMBLIN. 


Les Roubaisiens superstitieux 


ROUBAIX. — « Un de ces jours, 
on nous tuera Hilt, sur ce terrain-là 
(are Jean-Dubrulle). disait Da Rul. 

la rencontre CO.RT. - Reims. 

En effet, Hilt! a été touché presque 
chaque fois que le CORT. a joué 
sur la pelouse du Racing. Pour notre 
part, nous nous garderons d'abonder 
dans le même sens et de croire au 
maléfice üu terrain. 

La saison dernière, déjà, les joueurs 
se plaignaient non seulement de la 

louse, mais du cadre lui-même. En 
mie pour eux, disputer un match au 

Jean-Dubrulle, c'est un peu 
Emme s'ils jouaient sur terrain neu- 
tre. Leur terrain à eux c'est celui 
du stade Amédée-Provost, où ils s'en- 
trainent. Leur home, c'est je Club 
House de l'Excelsior. 

Quelques supporters prétendent que 
le terrain du Racing porte malheur ! 

Au pare Jean-Dubrulle, l'herbe 
est trop épaisse par endroits, trop 
haute aussi, Elle fait l'effet d'un 


tapis, un tapis qui freine ia course 


des joueurs, qui amortit parfois trop 
la balle. Comparé au « billard » du 
stade Amédée-Provost. le pare Jean- 
Dubrulle ressemble à une prairie, 
entend-on affirmer. 

Pauvre C.O.R.T. qui souffre de sa 
richesse. Trois terrains, c'est trop 
pour une seule équipe ! 

Mais les Rémois ont connu les 
mêmes difficultés, n'est-ce pas ? 
L'excuse vaut ce elle vaut, c'est- 
à-dire pas grand-chose. Il est bien 
rationnel de convenir que c'est le 
benjamin de l'équipe, l'arrière gau- 
che Deruelle qui permit à Reims 
d'égaliser en- laissant Flamion s'é- 


BOXE CROIX-DE-BERNY || ” 


DIMANCHE A 14 H. 30 


CERDAN c. PANKOVIAK 


Communications assurées (à l'oller et ou 
retour). Autobus : service spécial direct 
Départ : porte d'Orléons, toutes les 3 mi- 
nutes à partir de 12 h. 30, Métro direct : 
Dentert-Rochereou-Parc de Sceaux 
Ligne ce Sceaux) 


Demandes d'emploi _25 fr. | pas 
= mana E pm 


enoe 
ue. ch, empl. 
livreur ar 

30, e Vi 


iaire. aalt porto 

Pse TE dana Societ 
lenne Importance. 
L'ARPRSE SS 


chapper. Une erreur -qul coûta un 
but aux Nordistes ; mais Deruelle 
est jeune, ss progrès sont cons- 
tants ; quand il saura se contrôler, 
quand il sera guéri de son émotivité, 
ce sera parfait 

Une autre raison, primordiale celle- 
là, laisse penser que les dirigeants 
de l'US. Tourcoing. du RC. Rou- 
baix et de l'Excelsior, groupés dans le 
comité du C.O.R-T., prendront la dé- 
cision d'utiliser presque uniquement 
le stade Amédée-Provost. Cette ral- 


Satisfaits, les Rémois 


LILLE et STRASBOURG en danger 


ROUBAIX iplus à l'aise, et REIMS, désireux deliCroix-de-Berny:; 
is, auront à s'employer demain 


gardent les mêmes 


— Enregistrant à Roubaix 
a a a dE 
Rémois n 


x indispo: 
temps nécessaire à leur complet réta- 
blissem raisonne: 


nois. 


Hier ont commencé, au Palais de 
Chaillot, les championnats du monde 
des poids et haltères. 

Après le cérémonia) habituel, un 
premier titre a été attribué au Suédois 
Anderson qui était le grand favori. 

Pour cette journée, le recordman fl 
du monde. Henri Ferrari, portera tous 
les espoirs de la France. Lui seul pa- 
rait capable de nous apporter un ti- 
tre dans les mi-lourds… 

! 


Davis super-champion 


Des hommes impressionnants se dis- 
puteront le titre. parmi ies poids 
lourds et là. le favori. le noir Amé- 
ricain Davis qui fut, déjà, champion 
mi-lourd en 1938, devra compter sur 
le présence d'un champion soviétique. 
Koutsenko, 


éi 
ra 


qui vise un record du 


monde... 


raché 


raché 


et vainqueur olympique, 
pas devoir être battu 
sence de l'Américain Terpak, PAutri- 
chien Haller et le Russe Chatoft. 


Les records à battre 


POIDS LEGERS. — Dé 
103 kilos 500 (Fein, Autriche) ; ar- 
116 kilos 500 
Egypte) ; épaulé et jeté : 
los 500 (Chams, Egypte). 

POIDS MOYENS. — Dé 
117 kilos 500 (Touny, Egypte) 

122 kilos (Toury, Egypte 
156 kilos 500 (Fe: 


et jeté : 
, France). 


roms MI-LOURDS. 
122 kilos 500 (Touny, Egyp- 
125 kilos (Ferrari, 


S aersehe 


Jonquet, Petitfiis; Bini, Broca, Sini- 
baldi, Batteux, Flamion. — 


Lard 


(Champs, 
153 ki- 


pé : 
r- 


Déve- 


son, c'est tout bonnement la plus] Outsiders de cette catégorie : l' France) épaule et Je à 169 Kilos 
grande capacité et la commodité des| tien Ces et le Tehegue Becvar. 7 | Ferrari, France). 

Installations de l'Excelsior. 7.121 spec- = POIDS LOURDS. — Développé : 
tateurs payants, jeudi, au Parc, et le Popoff; et Touny favoris (Manger, Allemagne) : 
stade ahit presque piein. Au terrain] Mais cet Éprès-midi, en apportant ie f Srraché : 135 kilos (Walker, Gra 
du Crétinier, ce chiffre peut être dou-| premier titre officiel à la hussie. le | de-Bretagne) : lé et jeté 


blé. et comme le public de Roubaix- 
Tourcoing a repris goût au football 


léger Popoff confirmerait la grande va- 
leur des athiètes soviétiques. S'il réa- 


excel 
mmlunen 


en même temps que le CO.RT. obte-| lise ses maximums, il doit devancer 


nait l'Américain Stanzyk et l'Egyptien Ra- 
Le rôle des dirigeants n'est-il pas| geb Cet après-midi, pendant que le 
de prévoir ? Par contre. chez les moyens, l'Egyp. public pénètre dans le palais de 


L. LAMPE. tien Touny, déjà champion du monde 


Chaillot, 


170 kilos 500 (Guissa, Egypte) 


Cinq éliminés 


sur le plateau, derrière le 


Le Racing compte sur 
pour juguler l’ardeur 


LAviron Bar 


Pilon, 
C'est dire 


mparaison a 
biages de même 


rice baoe, 32 
miis go, ch 
er boris 

ngos ch 

ÈA Bosi 


alone demandé par 
AMEM, 15, r. Dr-lotain Je 
tourneur outil 

Ste 180. 

mz, 

à débutante a voiture 
Boulevard ‘d'Aunières. babit Paris. 
LV -Neine dle de m Jatte) TADIS 


acts ion. références 
EUX 
Ecrire à Paris 


rvice comm, 
cD. place stable et d'aven, demand, 
Snit, et resp,- Parie Province, Co- 
Jonina Errire Paria-pres Wi 
ea dire où de compii 

itë chez wol ou à domielle, Prix 
réduits. M, Maurice Leciore, pente 
114, Paru privé. 


ue F 


compi 12 
cherche empio! seorêt. 


Forire 
pony mon 


marn ijen te 


Franee ou étranger. 
* PARIS-PRESSE » N 


chambre, iin 


mach 


AJUSTEURS 
TOURNEURS 
FRAISEURS 


S'adremser 34, av du Prés. Wilson, 
La_Plaine-Saint-Denis, (Cantine) Sie 
gomis fi 


AJUSTEURS UMIS 
AJUSTEURS 


PANN 
dem, par Orme 


apas 
nport S'adresser 
Bor ong-Hyron 180) 

ECHE 


libre 
vit, rêter. 
CHMIO-TH 
he 
EATA. 
ris- ia, 


de 


ne à 

Ottres écrites Mm 
ta H 

Tes garant 

empi. ús comm sér, ay 

oa part ui- 


esses 16 


Ne pas se x 
Antana, St- Honoré. 
Temale gée de buresŭ 

comptabilité — 


plus, 45, me Lafayette (0) 


demis 
avants 
René Férier, 


rès-midi 


ses avants 
bayonnaise 


RACING. — Arrière : Dulac; trois- 
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